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50e anniversaire d’Entraide et Fraternité 
40e anniversaire de Vivre Ensemble 

 
SE PROJETER 

 
 
50 ans déjà ! Ou 50 ans seulement ? Permettez-moi de reprendre ce slogan, utilisé par notre 
association-sœur française, CCFD-Terre Solidaire, pour aborder les perspectives et les défis qui 
nous attendent dans les 50 années à venir. Car, aujourd’hui, c’est non seulement un temps de fête 
- bien mérité - pour célébrer le bilan de notre action, mais c’est aussi un temps de préparation pour 
les années futures. 
 
50 ans après la famine du Kasaï, événement qui a donné vie à Entraide et Fraternité, la faim dans 
le monde est toujours au cœur de l’actualité. Un milliard d’être humains ont faim et ne peuvent 
exercer leur souveraineté alimentaire. L’écart entre riches et pauvres ne cesse de progresser, et 
cela dans tous les pays, y inclus la Belgique. 40 ans après la naissance de Vivre Ensemble, le 
nombre de pauvres dans notre pays n’a cessé d’augmenter. Tout cela reste inacceptable. Aurions-
nous donc échoué dans nos missions ? 
 
Certes non ! Dans un monde marqué par une mondialisation où les plus fragiles sont écrasés, où 
la dictature du profit maximal nie la réalité de la personne humaine et est source d’inégalités et 
d’injustices, nous n’avons cessé, avec nos partenaires du Nord et du Sud, de dénoncer les 
systèmes nationaux et internationaux injustes qui continuent d’accroître la faim et accentuent les 
écarts devant les richesses de la terre. A travers le soutien à nos partenaires du Nord et du Sud, 
nous avons continué à œuvrer pour un monde plus juste. Mais comment travailler de façon plus 
efficace devant un monde en constant changement ? Et quels sont les défis majeurs que nous 
devrons relever durant les 50 prochaines années ?  
 
J’en vois principalement six. 
 
1. Notre lien avec l’Eglise 
 
Ce lien, toujours présent, a évolué à travers les décennies. Côté international, Entraide et 
Fraternité a soutenu avec force les engagements ecclésiaux envers les plus pauvres et 
marginalisés et notamment la théologie de la libération. Nous avons fait nôtres les mots de Mgr 
Romero « … c’est le devoir de l’Eglise, et de tous ses membres, de connaître les mécanismes qui 
génèrent la pauvreté, de se battre pour un monde plus juste, de soutenir les travailleurs et les 
paysans dans leurs revendications, dans leurs droits à s’organiser et à être à côté du peuple ». 
Notre présence au sein de l’Eglise a comme particularité de lui rappeler le choix évangélique pour 
les plus pauvres, de faire vivre la solidarité de la communauté catholique de Wallonie et de 
Bruxelles et de travailler avec toutes les femmes et tous les hommes de bonne volonté pour 
construire un monde plus juste et plus solidaire. Nous continuerons nos campagnes de Carême et 
d’Avent pour nourrir une spiritualité enracinée dans la vie et garder l’Eglise ouverte au monde, en 
rappelant que la solidarité et le partage avec les pauvres ne sont pas une option pour quelques-
uns mais une dimension constitutive de la foi chrétienne. 
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2. Le partenariat 

 
Dès le début, Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble se sont fortement inscrits dans une 
dynamique de partenariat associatif. S’il y a quelque chose qui nous différencie d’autres 
associations similaires aux nôtres, c’est bien ce choix de travailler, d’égal à égal, avec des 
partenaires du Nord et du Sud. Ce lien de partenariat a évolué et il continuera à évoluer, peut-être 
vers des types de partenariat moins axés sur le soutien financier et plus focalisés sur les échanges 
de bonnes pratiques et le combat politique contre les mécanismes qui engendrent pauvreté et 
inégalité. Un défi majeur pour les années prochaines sera celui de rester à l’écoute de nos 
partenaires et de continuer à les situer au centre de notre action. A cela s’ajoute celui de continuer 
à mettre au cœur de notre travail, tant au Nord qu’au Sud, les questions de genre et de protection 
de l’environnement. C’est ici, pour moi, une belle occasion de remercier tous nos partenaires du 
Sud et du Nord car grâce à eux, nous avons beaucoup appris et nous ne cesserons d’apprendre 
sur les chemins de la solidarité. 
 
3. Le lien Nord-Sud 
 
Dans un monde de plus en plus globalisé, les liens entre le Nord et le Sud se resserrent ainsi que 
l’échange entre associations du Nord et associations du Sud. Cet échange, comme nous l’avons 
expérimenté dernièrement, est source d’inspiration, d’engagement et de changement. Il est 
fantastique de voir que nos associations partenaires du Sud continuent à nous inviter avec force à 
lutter contre la pauvreté au Nord, et vice-versa : n’est-ce pas là un exemple concret de solidarité ? 
Un défi majeur pour les années à venir sera de faire vivre la mise en réseau entre associations du 
Nord et du Sud afin de mener le même combat pour un monde plus solidaire et, par là, renforcer, 
encore plus, les liens déjà existants entre Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble, pour en faire 
un même outil. Nos sympathisants nous reconnaissent l’atout majeur de combattre la pauvreté non 
seulement dans les pays du Sud mais aussi chez nous, en Belgique. C’est une unicité et une force 
à exploiter.  
 
4. Le rapport aux pouvoirs publics 
 
Au fil des années, nos associations ont créé des liens avec des bailleurs de fonds institutionnels, 
entre autres avec le Ministère de la coopération au développement et la Communauté française. 
Ces liens ont permis à nos associations de développer les actions d’appui aux associations 
partenaires, d’éducation/sensibilisation et de plaidoyer politique. Mais ces liens engendrent aussi 
des questions importantes, notamment celles de l’indépendance de nos associations dans leur 
choix de partenaires, des pays d’intervention et des thèmes d’éducation et de plaidoyer. 
Dernièrement, la recherche d’efficacité prônée par les plus grands bailleurs de fonds institutionnels 
pousse Entraide et Fraternité à une certaine concentration des pays d’intervention, à une 
concentration de la thématique d’action (agriculture paysanne) et à l’appui à des grands 
partenaires qui ont une meilleure capacité d’absorption financière. Cela nous interpelle car notre 
expérience montre que les petits partenaires sont tout aussi efficaces et que l’efficacité n’est pas 
durable si elle n’est pas accompagnée par un engagement citoyen. Dans les prochaines années, 
un des défis majeurs sera de définir des liens avec les bailleurs de fonds. Ils devront être centrés 
davantage sur l’expérience de nos partenaires et sur l’importance de lier l’efficacité à la dimension 
citoyenne de l’engagement. 
 
5. Le travail d’éducation et d’action politique 
 
Dans un contexte où l’efficacité dans l’action et la recherche de résultats immédiats sont des mots 
d’ordre prônés dans l’arène de la coopération internationale, il devient de plus en plus difficile de 
justifier notre travail d’éducation et de plaidoyer politique. Or, ces deux missions restent 
essentielles, comme nos partenaires tant du Nord que du Sud nous l’ont rappelé dernièrement. 
Dans les prochaines années, un des défis majeurs auxquels nous serons confrontés sera de 
continuer à soutenir ce travail à travers une amélioration de nos campagnes annuelles de Carême 
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et d’Avent - notamment en direction des jeunes - et un renforcement de notre action politique. Car, 
comme nos partenaires ne cessent de nous le répéter, sans un vrai changement dans les 
systèmes économiques et sociaux actuels, le soutien à des projets concrets ne restera qu’une 
goutte d’eau dans l’océan.  
 
6. Le soutien à la solidarité collective 

 
Dans un contexte médiatique où les catastrophes humanitaires et les actions de solidarité 
individuelle prédominent, un des défis majeurs sera la défense de la solidarité collective, celle qui 
s’exprime à travers l’appui à des associations comme les nôtres, œuvrant dans un contexte global 
et liant l’action non seulement à des résultats concrets mais aussi à des changements de 
mentalités et de mécanismes injustes. Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble restent et resteront 
l’expression de toute une collectivité, composée de donateurs, de volontaires, de sympathisants, 
de communautés paroissiales ou religieuses, de groupes de soutien (comme le groupe Alter’Actifs 
qui a organisé avec nous la fête d’aujourd’hui) qui continuent à croire à des alternatives pour un 
monde plus juste, à croire à une solidarité durable et non pas à une solidarité provisoire stimulée 
par une émotion passagère. Comme un des vœux qui nous a été envoyé le dit si bien : « … l’aide 
d’urgence et la reconstruction sont souvent de première nécessité, indispensables pour la survie. 
Mais nous devons aller plus loin. Nous devons donner aux gens la possibilité de changer 
fondamentalement leurs conditions de vie… en s’attaquant aux causes de l’injustice et en 
cherchant un changement durable ». Je prends ici l’occasion de saluer et de remercier tous nos 
volontaires, celles et ceux sans qui notre travail quotidien ne pourrait pas retentir avec toute 
l’ampleur actuelle. 
 
Notre travail n’est donc pas terminé, loin de là ! Dans les 50 prochaines années, Entraide et 
Fraternité et Vivre Ensemble continueront à se faire les messagers des laissés pour compte et à 
affirmer l’urgence de se laisser interpeller par ceux-ci.  
 
Notre nouveau logo, conçu pour célébrer nos anniversaires, souhaite exprimer notre volonté de 
rester mobilisés pour un monde plus solidaire et respectueux des droits humains, de garder la 
capacité de s’indigner et d’opposer une résistance toujours plus farouche face à l’injustice. 
 
Soyons fiers du travail accompli et du rôle qu’Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble ont joué et 
continueront à jouer en tant qu’acteurs-clé de la solidarité, comme ce souhait reçu d’un des nos 
sympathisants le dit : « Au cœur de la mondialisation globalisée, le défi est celui d’un nouveau 
Vivre Ensemble : merci à Entraide et Fraternité de réinventer, avec confiance, la Fraternité 
Vivante ».  
 
Notre conviction commune reste la même : un autre monde, un monde qui tourne plus juste, est 
possible ! Continuons à travailler ensemble pour y parvenir. Peut-être ainsi ne verrons-nous pas le 
temps filer… que déjà nos associations s’exclameront : 100 ans déjà, 100 ans seulement ! 
 
Bons anniversaires ! 
 

 
Angelo Simonazzi 
Secrétaire général  

Entraide et Fraternité/Vivre Ensemble 
 

Liège, 2 avril 2011 


